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TEXTE

Dans un article daté de 1996, « L’Artiste en ethnographe 1 », Hal Foster
décrit l’appa ri tion d’un nouveau para digme au sein de l’« art progres‐ 
siste de gauche 2 ». Il observe l’émer gence de nouvelles moda lités de la
critique des insti tu tions et de la culture domi nante. En effet, tandis
que les artistes et les théo ri ciens de la première moitié du XX  siècle,
insis tant sur l’aspect écono mique de l’oppres sion, appe laient à une
alliance avec le prolé ta riat figuré comme le dominé capable
d’ébranler le pouvoir, les pratiques décrites par Foster favo risent en
revanche des rappro che ments avec un  «  Autre  » de
nature  culturelle 3. Ce que relève alors le critique d’art améri cain,
c’est une trans for ma tion dans la manière dont les artistes se repré‐ 
sentent les hiérar chies. Soucieux de soutenir les atti tudes artis tiques
adop tées en soli da rité avec les dominés, il cherche à en montrer la
variété, les forces et les faiblesses.

1

e

RadaR, pour sa deuxième édition, en adop tant une approche simi laire
à celle de Foster, se propose de sonder ces postures, dans une pers‐ 
pec tive de décen tre ment du regard, au profit de produc tions consi‐ 
dé rées comme mineures au sein des hiérar chies de l’art contem po‐ 
rain. L’espace de cette revue sera l’occa sion, entre autres, de revenir
sur la concré ti sa tion, obser vable depuis les années 1980, en mouve‐ 
ments et en discours, des voies de la décen tra li sa tion culturelle.

2

Nous souhai tons prendre en consi dé ra tion une multi pli cité d’échelles
de valeur, non seule ment géogra phiques et cultu relles, mais aussi
inscrites dans une variété d’oppo si tions, qui peuvent relever des
hiérar chies établies entre disci plines, médiums ou groupes sociaux  :
entre pratiques amateurs et profes sion nelles, culture savante et
culture popu laire, art et arti sanat, ou graf fiti et street- art par
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exemple. Ces hiérar chies peuvent parfois se croiser, ou être parfai te‐ 
ment indé pen dantes les unes des autres, mais elles se situent
toujours les unes par rapport aux autres. Un même objet peut appar‐ 
tenir à plusieurs échelles de valeur ; selon la hiérar chie consi dérée, il
est suscep tible de se trouver en posi tion tantôt domi nante, tantôt
subal terne. Les acteurs cultu rels qui font l’objet de notre réflexion
sont eux- mêmes inté grés à ces échelles de valeur, vis- à-vis
desquelles ils se situent.

Afin de dési gner cette trans ver sa lité d’oppo si tions et la plura lité des
pratiques qu’elles traversent, nous avons choisi d’employer les termes
«  majeurs  » et «  mineurs  ». Ils consti tuent, comme le précise
Georges Roque 4, un substitut à l’expression High and Low 5, répandue
dans le monde anglo- saxon, mais dont la langue fran çaise ne possède
pas d’équi valent. Ces termes expriment la struc ture formelle de la
hiérar chie, c’est- à-dire la bina rité de l’oppo si tion entre ce qui est en
haut, en posi tion domi nante, et ce qui est en bas, en posi tion subal‐ 
terne. Non- excluants, ils permettent de dési gner une diver sité
d’objets et sont peu teintés politiquement.

4

Un ensemble de rela tions entre les arts « majeurs » et des pratiques
jugées plus triviales s’est construit depuis la moder nité. À titre
d’exemple, évoquons seule ment la fasci na tion de Gustave Courbet
pour les profes sions manuelles, telles que la taille de pierre ou la viti‐ 
cul ture, l’intérêt de Pablo Picasso pour la presse à grand tirage dans
ses collages cubistes, le mépris affiché de Clement Green berg pour
les formes de culture popu laire, la mise à mal de l’indus trie cultu relle
par la théorie critique, l’inté gra tion du design au MoMA, le goût pop
pour les comics et la publi cité, l’influence de la vidéo amateur sur
les procédés Found Footage au cinéma… Ces rela tions conti nues entre
les diffé rentes strates de la créa tion font l’objet de ce deuxième
numéro de RadaR, consacré à leurs formes les plus actuelles.

5

Nous avons orga nisé nos réflexions en deux sections qui se
proposent de sonder la créa tion contem po raine et de mettre au jour
les diffé rents rapports qu’entre tiennent les acteurs de la culture avec
la plura lité de hiérar chies évoquée précédemment.
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I — Regards portés sur les marges
Dans cette première section, nous nous propo sons d’aborder la
manière dont les échelles de valeur sont mode lées par le regard que
les acteurs cultu rels posent sur toute produc tion. Mues par la néces‐ 
sité d’orga niser et parfois d’étiqueter les objets cultu rels, les moda‐ 
lités de repré sen ta tion de l’«  Autre  » sont diverses. Remplacer et
définir cette alté rité permet de déli miter le péri mètre propre à une
posi tion qui serait domi nante, de tracer la fron tière entre son exis‐ 
tence, son action et celles qui s’y juxtaposent.

7

Selon Edward  Saïd 6, la produc tion de repré sen ta tions a permis en
effet, en construi sant l’Orient comme une zone géogra phique homo‐ 
gène, de produire en négatif l’Occi dent. Par un ensemble de repré‐ 
sen ta tions et la construc tion d’un imagi naire fantas ma tique, tous
deux sont inscrits dans une échelle de valeur où l’un sera désigné
« majeur », et l’autre « mineur ». Cette parti tion s’effectue notam ment
par la projec tion de ce que l’un n’est pas par rapport à l’autre. À la
manière de l’auteur  de L’Orientalisme, nous voulons évoquer des
marges déter mi nées par des regards poli tiques ou géogra phiques, des
espaces dési gnés lacu naires par des centres influents, ou des fron‐ 
tières dessi nées par des versants cultu rels diffé rents. Les prin ci paux
discours artis tiques occi den taux ont par exemple privé les formes
d’art péri phé riques de leurs droits à être appré ciées en tant que créa‐ 
tions contem po raines, les plaçant dans une filia tion ethnographique.

8

En partie grâce à son carac tère poly morphe, le mineur peut agir
comme une voix qui s’immisce à travers le discours domi nant, une
parole qui annote les récits cultu rels et histo riques. Loin d’être
néces sai re ment invi si bi lisé, il peut fournir des archives et témoi‐ 
gnages alter na tifs. Dans ce contexte, la créa tion peut proposer un
récit à plusieurs voix, et prendre soli de ment part à la construc tion de
la mémoire collec tive et des repré sen ta tions domi nantes. C’est à
cette possi bi lité que s’attachent Marie Goehner- David et Marie- laure
Alain Bonilla. La première se penche sur l’impos sible écri ture histo‐ 
rique de la guerre du Liban (1975-2000). Les stra té gies adop tées par
les artistes, à rebours d’une histoire objec tive et unitaire, mettent à
jour les récits anonymes, les anec dotes. Au travers d’une approche
volon tai re ment frag men taire, allu sive et poétique, les plas ti ciens
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assument l’impos sible scien ti fi cité du discours de l’histo rien et tissent
un lien orga nique entre le présent et le passé. Quant à Marie- laure
Alain Bonilla, elle se concentre sur les voix indi gènes oubliées du
terri toire nord- américain. Dans les œuvres étudiées, elle révèle
comment lieux et récits sont imbri qués dans la fabrique de l’Histoire.
Par la décons truc tion du regard et des repré sen ta tions, il est possible
de faire entendre les voix en marges de l’histoire offi cielle. C’est à la
possi bi lité qu’offre l’art de faire émerger le discours mineur que
s’inté resse aussi Marielle Goerig. En se consa crant pour sa part à la
pratique du « suédage », déve loppée par Michel Gondry, elle met au
jour la vertu sociale et commu nau taire de la pratique de la
vidéo amateur.

II — Espaces de rencontres et de
colli sions : Revues- Festivals-
Biennales
Si nos propos tentent de se tenir en dehors d’assi gna tions géogra‐ 
phiques précises, il est néan moins néces saire d’établir une carto gra‐ 
phie poten tielle des projets ouverts aux produc tions margi na li sées,
mineures. Ces projets aspirent à un décen tre ment du regard mais ne
concourent pas tous à l’avène ment auto nome des arts mineurs.

10

Depuis les années 1980, de nouveaux événe ments et acteurs refusent
la mise sous tutelle de certaines cultures dites « mineures », ou peu
visibles jusqu’alors. La créa tion de la Bien nale de la Havane en 1984, la
construc tion du Louvre d’Abu Dhabi entre prise en 2010, l’atten tion
crois sante portée aux festi vals des théâtres de marion nettes à
Charleville- Mézières ou de la bande dessinée à Angou lême, prête à
croire qu’on ne peut plus, sur la scène inter na tio nale, composer sans
le «  mineur  ». Cepen dant, cette promo tion, ce gain de visi bi lité
n’émane pas des mêmes agents. Les mino rités artis tiques peuvent
tenter de s’auto no miser seules mais doivent, pour cela, créer leurs
propres réseaux inter na tio naux et fonder une économie viable dans
le marché de l’art contem po rain. Si les arts mineurs sont promus par
des agents exté rieurs, ils courent le risque de ne pas avoir accès à
une économie propre et, par ailleurs, de ne plus pouvoir se renou‐ 
veler de manière auto nome, sans discours étrangers.
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NOTES

1  Hal Foster, «  Portrait de l’artiste en ethno graphe  », Le Retour du  réel,
situa tion actuelle de l’avant- garde [1996, traduit en fran çais par Yves
Cantraine, Franck Pierobon et Daniel Vander Gucht], Bruxelles, La Lettre
volée éd., coll. « essais », 2005, p. 213-247.

2  Ibid., p.215

3  L’alté rité, dans l’article de Foster, renvoie à ce qui est à la fois exclu du
pouvoir et étranger à l’artiste, qui cherche à s’y iden ti fier. Ce fossé peut être
culturel  ; l’« Autre » peut alors être entendu comme toute personne ne se
tenant pas sur le même versant culturel que soi. Il peut renvoyer à une

À la diffé rence de certains festi vals natio naux, les bien nales inter na‐ 
tio nales entre tiennent encore souvent un esprit de divi sion. C’est en
parti cu lier le cas de la Bien nale de Venise (créée en 1893) dont le
mode d’expo si tion sous forme pavillon naire ne permet pas de réels
échanges, ni de circu la tion, entre les « mineurs » et les « majeurs » de
l’art contem po rain, mais seule ment une coexis tence de fait. En outre,
même si certaines formes artis tiques gagnent en visi bi lité, il ne faut
pas oublier qu’elles s’élaborent depuis des espaces propres qu’il est
néces saire de soutenir et de faire entendre à travers les discours. Les
revues spécia li sées font, elles aussi, partie de ces espaces de
rencontres et de colli sions entre des pratiques plus ou moins recon‐ 
nues. Bien qu’émanant de contextes géogra phiques et sociaux précis,
un grand nombre de revues, festi vals, bien nales, ont cepen dant
l’ambi tion d’outre passer les écarts et les géographies.

12

Il est dès lors inté res sant de soulever les forces et les failles de ces
orga ni sa tions afin de comprendre comment il est possible de faire
advenir le «  mineur  » et surtout quels inté rêts, pour les arts
« majeurs », ces opéra tions viennent servir. Estelle Dalleu s’inté resse
ainsi à la présence récente du jeu vidéo dans les insti tu tions muséales
et les pratiques artis tiques contem po raines. Elle montre que les
discours qui justi fient ce dépla ce ment ne retiennent géné ra le ment
que des aspects frag men taires du jeu vidéo, sans ques tionner sa posi‐ 
tion hiérar chique. Ils en offrent ainsi une image partielle, qui sert
ponc tuel le ment les inté rêts de chacun.
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certaine forme de clivage et de non- partage d’une même
culture fédératrice.

4  Georges Roque  (dir.), Majeur ou mineur  ? Les hiérar chies en  Art, Nîmes,
éditions J.Chambon, 2000, p. 7. Cet ouvrage collectif, qui a pour objet l’étude
de diffé rentes hiérar chies qui traversent les arts visuels, nous précède dans
l’emploi de cette terminologie.

5  Cette termi no logie a été intro duite par Brooks Van Wyck  dans
America’s Coming- of-age en 1915. L’oppo si tion entre Highbrow et Lowbrow a
été réem ployée et popu la risée par, entre autres, Dwight MacDo nald, qui
géné ra lisa le troi sième terme de l’oppo si tion  (Middlebrow ou Midcult),
notam ment dans son célèbre essai Mass cult and Midcult, publié en 1960.

6  Edward Saïd, L’Orien ta lisme, l’Orient créé par l’Occident [1978, traduit en
fran çais par Cathe rine Mala moud, Sylvestre Meininger et Claude Wauthier],
Paris, Seuil, 2005, 422 p.


